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Résumé

Dans le présent travail nous nous somme intéressées à un arbre nourricier par

excellence, à caractère thérapeutique très répandu dans le bassin méditerranéen, en

l’occurrence le figuier commun (Ficus carica L.).

Cette étude porte sur la recherche des principaux métabolites secondaires, l’analyse

qualitative par HPLC ainsi que l’évaluation de quelques activités biologiques de l’extrait brut

aqueux des feuilles de Ficus carica L. à savoir les effets : antioxydants, cicatrisants, anti-

inflammatoires, antispasmodiques, et antimicrobiens.

Une teneur en eau 66% caractérise les feuilles de Ficus carica L. Quand au screening

phytochimique il a révélé la présence des flavonoïdes, tanins, alcaloïdes, glycosides,

saponosides, sénosides, quinones libres et les coumarines.

 L’analyse qualitative par HPLC a révélé la présence  de la Rutine, quercetine, α-tocophérol, 

acide protocatechique et la catéchine.

L'évaluation du pouvoir antiradicalaire par la méthode du DPPH a montré que l’extrait

aqueux du Ficus carica L., présente une activité anti-radicalaire importante égale à 87.27%,

proche de celle de la Vit C (90.65%).

L’étude pharmacologique effectuée avec l’extrait aqueux de Ficus carica L., a montré que la

plante étudiée possède une activité cicatrisante, une activité anti-inflammatoire avec un

pourcentage de réduction d’œdème de51.47% et une activité antispasmodique dont le

pourcentage de protection égale à 78.27%. Ces activités sont remarquables et comparables à

celles des produits de référence, respectivement le Madécasol, le Diclofenac et Spasmodyl®.

En ce qui concerne le test antimicrobien, les résultats montrent que l’extrait aqueux des

feuilles de Ficus carica L. est sans effet contre les souches testées Pseudomonas aeruginosa,

Escherichia coli, Candida albicans, Saccharomyces cerevisiae exceptés sur Sarcina lutéa ,

Staphylococcus aureus, Bacillus subtilus, par l’apparition de zone d’inhibition de 35.4, 26 et

21mm. L’étude pharmacologique confirme que Ficus carica L., est réellement doté d’un

potentiel thérapeutique important.

Mots clés: Ficus carica L., extrait aqueux, screening phytochimique, HPLC, étude

pharmacologique.



Summary
The present study was conducted on common fig Ficus carica L (Moraceae). This plant is

very well-known as a tree that has a beneficial characteristics widespread in the

Mediterranean sea. It is also known for its anti-inflammatory, antispasmodic, antioxidant,

antimicrobial and healing properties.

This study focuses on the research of the main secondary metabolites, qualitative analysis by

HPLC and the evaluation of some biological activities of the aqueous extract of the leaves of

Ficus carica L.

Ficus carica leaves contain 66% of water. The phytochemical screening has revealed the

presence of flavonoids, tannins, alkaloids, glycosides, saponins, sénosides, free of Quinone’s

and coumarins. The qualitative analysis by HPLC revealed the presence of Rutin, quercetin,

α-tocopherol, catechin and Protocatechiuque acid. Also the evaluation of the antiradical 

power by DPPH method showed that the aqueous extract of Ficus carica brought a significant

anti-radical activity equal to 87.27% which is close to that of the Vit C (90.65%). The

pharmacological study with the aqueous extract of the common fig showed that the plant has

a healing activity, an anti-inflammatory activity with a percentage of edema reduction up to

51.47% and an antispasmodic activity with a percentage of protection equals to 78.27%. The

activities are remarkable and comparable to those of the referenced products (the Madécasol,

Diclofenac and Spasmodyl® respectively).

Antimicrobial test shows that the aqueous extract of the Ficus carica leaves don’t has an

antimicrobial effect against the strains that were tested on such as, the Pseudomonas

aeruginosa , Escherichia coli, Candida albicans, Saccharomyces cerevisiae. Except on lutéa

Sarcina, Staphylococcus aureus and Bacillus subtilis by the inhibition of the onset of 35.4

area 26 and 21mm.

In conclusion, The Ficus carica L, truly has an important therapeutic potential and can

be used in the treatment of some pathologies.

Keywords: Ficus carica L., the aqueous extract, phytochemical screening, HPLC,

pharmacological study.



ملخص
موجودة بكثرة في منطقة  ¸ذو طابع علاجي , ممتازةذات قیمة غذائیة خلال ھذا العمل نصب اھتمامنا علي شجرة  من

Ficus carica L البحر المتوسط ألا وھي التین  

سطة كروماتوغرافیا السائل العاليالتحلیل النوعي بوا,تتمحور ھذه الدراسة حول تحدید المركبات الثانویة الرئیسیة 

كذلك تقیم بعض الأنشطة البیولوجیة للمستخلص المائي لأوراق نبتة الكرموس من حیث فعالیتھا و    HPLC الأداء   

.تالمضادة للالتھاب والتشنج والمضادة للمكروبا ,المضمدة  للجراح ,المضادة  للتأكسد  

.من الماء  ٪66 تتمیز أوراق نبتة الكر موس باحتوائھا على نسبة 

السنوزید  والقلویدات ,الكومارین,الصابونین,الجلیكوسیدات,العفص,الفلافونویدات بینت وجود  التحلیل الكیمیائي نتائج 

وجود  HPLC الدراسة التحلیلیة بواسطة  أظھرت  

La Rutine, la quercetine, α-tocophérol, l’acide protocatheiuque et la   Cathécine 

] 87,27: [%قدرت ب  DPPH اظھر المستخلص المائي لأوراق نبتة الكرموس نشاطیة  ازاحیة عالیة لجذر  

%]C]90,65قریبة من نشاطیة فیتامین 

ونشاط مضاد للالتھاب ,  حتوي على نشاط تضمید الجراحالدراسة الدوائیة  أن المستخلص  المائي لنبتة  الكرموس ی بینت 

 ھذه النشاطات .78,51%مع نسبة الحمایة قدرت ب و نشاط مضاد للتشنج,   51,74%مع نسبة انخفاض الألم تساوي

). دیكلوفیناك وسباسمودیل علي التوالي, مدیكاصول( للمقارنة مع منتجات  مرجعیة  ة و قابل ةملاحظ

نبتة الكرموس غیر فعال ضد  لأوراقالمستخلص المائي  أناختبار مضادات المیكروبات اظھر 

Pseudomonas aeruginosa, Escherichia coli, Candida albicans, Saccharomyces cerevisiae

Sarcina lutéa , Staphylococcus aureus, Bacillus subtilu باستثناء        

مم  21و   26. 35,4بظھور التثبیط  

.حقیقة تحتوي علي قدرة علاجیة مھمة Ficus carica L الدراسة الدوائیة أثبتت أن 

الكلمات المفتاحیة 

,HPLC  .الدوائیةالدراسة ,  Ficus) التحلیل الكیمیائي ,المستخلص المائي , carica L )



GLOSSAIRE

Mucilage : Ce sont des dérivés de glucides à consistance gélatineuse, retiennent l’eau, ce qui

a pour effet d’en augmenter le volume. Les mucilages lubrifient les muqueuses du système

digestif, de la bouche à l‘anus. Ils tapissent et agissent localement avec un effet émollient,

anti-inflammatoire, (Ali-Delille, 2013)

Analgésique : Les analgésiques sont des médicaments utilisés en médecine, ayant pour but

d’éliminer la douleur, (Chawache.2008)

Produit Anti-inflammatoire : Un produit est dit anti-inflammatoire lorsqu’il aide à

combattre les processus inflammatoires liés à une infection ou un rhumatisme ou autre,

(Boullard, 2001)

Antioxydant : substance qui diminue ou empêche l’oxydation d’autres substances chimiques

(Halliwell, 1999)

Anti-radicalaire : Substance qui intervient ou empêche certains phénomènes de

vieillissement (Pousset, 1989).

Hypoglycémiant : Produit qui fait baisser le taux de glycémie (Chevallier, 2001).

Furanocoumarine : Composé organique hétérocyclique, (Teucher et al., 2005)

Antiseptique : Se dit d’une substance qui s’oppose à la prolifération des germes et les détruit,

(Aït Youssef, 2006).

Spasmolytique : Qui empêche les contractions musculaires involontaires, (Teucher et al.,

2005).

Allopathie : est un protocole thérapeutique basé sur une prise de médicaments et une

intervention chirurgicale. L’allopathie trouve ses principales indications dans la lutte contre

certains agents infectieux, l’application de médications substitutives et l’utilisation de

thérapies palliatives, (Jean-Marie et al ,2003).

Dioïque : Les appareils reproducteurs male et femelle sont portés par des pieds différents,

(Amirouche et al., 2010).

Monoïque : Les fleurs mâles et les fleurs femelles sont portées par le même pied mais sont

un peu éloignées les unes des autres, (Amirouche et al., 2010).

Pollinisation entomophile : La fécondation est dite entomophile quand des insectes ont

participé à l'étape de pollinisation (Vaissiere et al. 2005).
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I. La phytothérapie et les plantes médicinales

I.1. Définition de la phytothérapie

Le mot phytothérapie se compose étymologiquement de deux racines grecques : phyton et

thérapeia qui signifient respectivement plante et traitement. La phytothérapie peut donc se

définir comme étant un traitement ou une prévention de certaines maladies par l’usage des

plantes (Anton et Wichtl, 2003 ; Zeghad, 2009).

Selon Grünwald et Janick (2004), la phytothérapie utilise l’action des plantes

médicinales et correspond au traitement des maladies par ces plantes sous différentes

formes, à dose pondérale.

I.2. Définition des plantes médicinales

Les plantes sont dites médicinales lorsque l’un de leur organe comme : la racine, tige,

feuille ou fruit possède des activités pharmacologiques. Ces derniers peuvent conduire à

des emplois thérapeutiques (Salle, 1991).

Les plantes médicinales sont des plantes qui sont utilisées pour prévenir, soigner ou

soulager divers maux. Ce sont aussi des drogues végétales dont au moins une partie possède

des propriétés médicamenteuses (Farnsworth et al., 1986).

I.3. Place des plantes médicinales dans le monde

Les plantes médicinales tiennent une place importante dans maints systèmes

thérapeutiques (Grunwald et Janicke, 2004).

D’après l’OMS (2003), le recours à la médecine traditionnelle a connu un regain

d’attention et d’intérêt à travers le monde.

En Chine, 40% environ de l’ensemble des soins s’inspirent de la médecine populaire.

En Amérique latine plus de 50% de la population ont recours à cette thérapie.

L’utilisation des plantes médicinales est très courante, elle se pratique dans

beaucoup de médecines traditionnelles, comme la médecine Chinoise et la médecine

Tibétaine, (Fintelman et Weiss, 2004).

Par ailleurs, selon l’organisation mondiale de la santé (O.M.S), prés de 6377

plantes sont utilisées en Afrique. Car, dans certains pays d’Afrique centrale, le savoir

faire des guérisseurs traditionnels représente le seul moyen de traitement des maladies,

surtout celles qui ont une grande ampleur comme la malaria et le syndrome

d’immunodéficience acquise (SIDA) (Pousset, 1989).
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Ainsi, le pourcentage des populations ayant eu recours à cette pratique au moins

une fois est de: 48% en Australie, 70% au Canada, 49% en France et 42% aux Etats-

Unis (O.M.S, 2003).

I.4. Les différentes formes d’utilisation des plantes médicinales

L’utilisation la plus traditionnelle des plantes médicinale est la tisane qui est un terme

plus technique pour la majorité des préparations, telle que les infusions et les décoctions

(Scimeca et Tétau, 2008)

 Infusion : elle consiste à verser de l’eau bouillante ou presque bouillante sur une

plante ou une partie de plante, habituellement des feuilles ou des fleurs séchées ou

fraîches, on laisse l’infusion reposer pendant 5 à 15 mn (Paul et al., 2005).

L’action de l’eau chaude sur la plante permet d’en extraire les principes actifs

(Scimeca et Tétau, 2008).

 Décoction: il s’agit de faire bouillir l’eau dans laquelle on a mis les plantes. Le temps

d’ébullition va de 10 minutes à une demi-heure (Lacoste, 2011)

 Macération : Les plantes sont laissées tremper dans un liquide : eau, alcool, huile,

miel, vinaigre…etc. Pendant une période plus au moins longue (Lacoste, 2011).

 Poudre végétale : Les plantes médicinales peuvent être utilisées sous forme de

poudre obtenue par pulvérisation dans un mortier ou dans un moulin, pour un soin tant

interne qu’externe. Les poudres sont parfois comprimées en cachets et parfois utilisées

telles quelles (Ali-Dellile 2007).

D’autres formes galéniques peuvent remplacer les plantes telle que les gélules

d’extraits de plante ou de poudre de plante, les ampoules buvables, les sirops, les macérâtes

glycérinées et les suspensions de plantes fraîches (Poletti, 1982). Pour les applications

cutanée, on utilise des crèmes ou des pommades à base de plantes (Pelt et al., 2007).

I.5. Principaux composés actifs des plantes

Les plantes possèdent l’originalité de produire un nombre important de différents types de

molécules. Ces derniers constituent une source naturelle de composés pour l’homme dans des

domaines variés. Parmi ces composés se trouvent les métabolites secondaires qui sont un

groupe diversifié de molécules impliquées dans l’adaptation des plantes à leurs

environnements. Ils peuvent être classés en plusieurs grands groupes, parmi ceux-ci les

terpénoїdes, les composés azotés dont les alcaloïdes et les composés phénoliques 

(Boufennara, 2012).
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I.5.1. Les composés phénoliques

Ce sont des molécules possédant un ou plusieurs fonction phénoliques c’est-à-dire un ou

plusieurs cycles (noyau) benzéniques portant un groupement hydroxyle libre ou engagé dans

une fonction ester, éther ou hétéroside (Bruneton, 1993).

I.5.1.1. Les Flavonoïdes

Ce sont des combinaisons naturelles de phénol avec des noyaux aromatiques. En fonction

de leur structure et du degré d’oxydation, ils se divisent en flavonols, flavones et flavonones

(Guignard, 2000). Les flavonoïdes sont des pigments quasiment universels des végétaux.

Presque toujours hydrosolubles, ils sont responsables de la coloration des fleurs, des fruits et

parfois des feuilles. Ils sont également présents dans la cuticule épidermique des feuilles,

assurant la protection des tissus contre les effets nocifs du rayonnement ultraviolet

(Bruneton, 1999).

I.5.1.2. Les Anthocyanes

Ce sont des pigments végétaux hydrosolubles de couleur rouge, violette ou bleue. Ils sont

caractérisés par une génine comportant un noyau flavylium (2phénylbenzopyroxonium).

S’accumulent dans les vacuoles des cellules les plus externes (épiderme et hypoderme), leur

rôle est attractif pour les insectes (Bruneton, 1993).

I.5.1.3. Les Tanins

Ce sont des molécules naturellement synthétisées par les plantes en réponse aux différents

stress biotiques et abiotiques. Ils sont présents approximativement dans 80% des plantes

ligneuses et dans 15% des plantes herbacées (Frutos et al., 2002 ; Sliwinski et al., 2002)

existent dans presque chaque partie de la plante ; écorces, bois, feuilles, fleurs et racines

(Cowan, 1999). Ils sont classés en deux grands groupes ; les tanins hydrolysables ou tanins

galliques et les tanins condensés.

Les tanins hydrolysables sont des oligo ou poly-esters formés d’un sucre comportant

plusieurs liaisons esters avec des acides galliques. Comme leur nom l’indique, ces substances

s’hydrolysent facilement en milieu acide et alcalins et sous l’action d’enzyme pour donner des

glucosides et des acides galliques. Les tanins condensés ou tanins non hydrolysables sont des

oligomères ou des polymères d’unités flavonoïdes (Brunet, 2008).
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Les tanins ont une très haute affinité pour les protéines et forment des complexes protéines-

tanins qui se fais par l’intermédiaire des liaisons hydrogènes entre les groupements OH et

NH2 des protéines et les OH phénoliques des tanins (Guignard, 1996).

I.5.1.4. Les coumarines

Les coumarines constituent une classe importante de produits naturels, elles donnent

une odeur caractéristique semblable à celle du foin fraichement fauché. A l’exception des

algues, ces composés sont les constituants caractéristiques du règne végétal chlorophyllien.

Elles se trouvent dans toutes les parties de la plante et notamment dans les fruits et les huiles

essentielles des graines (Guignard ,1998 ; Deina et al., 2003).

Le squelette de base des coumarines est constitué de deux cycles accolés avec neuf atomes de

carbone (Ford et al., 2001).

Les coumarines ont des effets différents sur le développement des plantes suivant leur

concentration et aussi selon l’espèce. Dans la cellule végétale elles sont principalement

présentes sous forme glycosylée (Hofmann, 2003), Cette glycosylation est une forme de

stockage permettant d’éviter les effets toxiques de ces molécules. Elles sont considérées

comme des phytoalexines, c'est-à-dire des métabolites que la plante synthétise en grande

quantité pour lutter contre une infection causée par des champignons ou par des bactéries. Les

coumarines peuvent également se trouver dans le règne animal (les glandes à sécrétion

odoriférante du castor) et chez certains microorganismes (Hofmann, 2003).

I.5.2. Les terpènes

Ce sont des hydrocarbones naturels, de structure soit cyclique soit à chaîne ouverte. Ces

substances organiques font parti des métabolites secondaires les plus répandus dans la nature.

Ils sont appelés aussi isoprénoïdes car leur dégradation thermique libère le gaz isoprène.

Plusieurs sont isolés à partir des fleurs, des tiges, des racines et différentes parties des plantes

(Bruneton, 1999).

Les terpénoїdes sont distingués dans les différentes classes selon le nombre des unités 

isopréniques qu’ils contiennent. L’unité de numération est basée sur le premier terpénoïde

isolé en 1850 qui était un C10 les monoterpènes, diterpènes (C20), triterpènes (C30),

tétraterpènes (C40) et les polyterpènes (> C40) (Malecky, 2006).
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Parmi les tritepènes se trouvent les saponosides qui sont appelés aussi les saponines, ils se

caractérisent par des effets tensio-actifs leur conférant la propriété de former des solutions

moussantes lorsqu'ils sont dissous dans l'eau. Les saponosides sont des hétérosides à génine,

ils peuvent être classés en deux groupes selon la nature de leur génine qui peut être

stéroïdique ou triterpénique.

Les saponosides jouent un rôle de défense du végétal contre les pathogènes microbiens et

présentent des propriétés antitussives, anti-oedémateuses, analgésiques et hémolytiques

(Marfak, 2003)

I.5.3. Les polysaccharides

Les polysaccharides sont des polymères constitués d’un enchainement de molécules

dont les unités structurales de base sont des monomères de sucres.

Ce sont des substances de masse moléculaire très élevée, résultant de la condensation d’un

grand nombre de molécules d’oses, les plus importants sont les mucilages présents dans les

racines, les feuilles et les graines et qui gonflent au contact de l’eau et forment une solution

visqueuse (gel). Ce mucilage sert à stocker l’eau chez les plantes succulentes notamment le

cactus et les plantes grasses (Mkedder, 2006).

Ils possèdent plusieurs propriétés thérapeutiques, ils agissent sur le diabète, sur le cancer et

aussi sur les virus (Aboughe-Angne, 2010).

I.5.4. Les Alcaloïdes

Ce sont des composés organiques azotés, basiques, pharmaceutiquement très actifs.

D’origine naturelle et de distribution restreinte, les alcaloïdes existent sous forme de sels

solubles (citrate, malate et benzoate) ou sous forme d’une combinaison avec les tanins. Ils

sont synthétisés à partir des plantes supérieures pour la protection contre le stress et les

herbivores (Bruneton, 1999).

I.6. Les principales propriétés thérapeutiques des métabolites secondaires

Les métabolites secondaires sont des molécules biologiquement actives (King et Young,

1999), ils sont largement utilisés en thérapeutique comme vasoconstricteurs, anti -

inflammatoires, inhibiteurs enzymatiques, antioxydants et anti-radicalaires, antimicrobiens

(Bahorun, 1997 ; Cetkovic et al., 2008) (Tableau I).
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Tableau I : Les principales propriétés thérapeutiques des métabolites secondaires.

II. Le Figuier : Ficus carica L.

II.1.Historique du figuier

Le figuier dont le nom botanique est Ficus carica L. a un qualificatif générique qui

signifie verrue pour Ficus(le lait de figuier pour soigner la verrue) et carica fait allusion à

une région en Turquie. Il appartient à la famille des Moracées (Vidud, 1997 ; Lespinasse et

Leterme, 2005 ; Rameau et al., 2008), il est connus depuis la plus haute antiquité et cela fut

démontré d’une part grâce au résultats de nombreuse études paléontologiques(Francois,

2012)

Selon El-khaloui (2010), le figuier est considéré comme l’emblème du bassin

méditerranéen où il est cultivé depuis des millénaires.

D’après Oukabli (2003), le figuier est un arbre mythique et mystique. Il se trouve être,

tout d’abord, parmi les cinq arbres fruitiers de la Terre Promise avec la vigne, le grenadier,

l’olivier et le palmier-dattier.

Son nom a été mentionné dans le moyen orient par les sumériens du IIIe millénaire (2900

ans avant J.C), les assyriens vers l’an 2000 avant J.C et par les Égyptiens il ya plus de

5000ans au temps des Ramsès et des pharaons. Les grecs s’en servaient comme source

d’énergie aux athlètes (EL bouzidi, 2002)

Métabolites secondaires Propriétés thérapeutiques

Flavonoïdes Anti-inflammatoires, Antioxydants, Antivirales et antibiotiques.
( Saija et al ., 1995 ; Bruneton, 1999 ;Milane, 2004 ).

Tanins Antiseptiques, diurétiques, expectorantes et stimulantes(Guignard, 1996).

Antioxydant (Bruneton, 1999).Antimicrobienne (Chung et Wei, 2001)

Mucilages Anti-inflammatoire, adoucissantes (Isrin 2001).

Hypoglycémiantes (Alarcon-Aguilar et al., 2003).

Saponosides Anti-inflammatoires et anti œdémateux (Iserin, 2001).

Antidiabétique (Bruneton, 1999)

Alcaloïdes Antispasmodiques et antidiarrhéiques (Bruneton, 1999).

Anthocynes Antioxydants (Iserin 2001).
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II.2.Noms vernaculaires

Pour les peuples de l’Antiquité, le figuier avait des noms divers :

 « Mgyz » des perses,

 « l’Erineos » des grecs,

 « Teb » des Egyptiens,

 « Caprificus » des Romains (Bertaudeau, 1967).

 « Teenah » des Hébreux (Boullard, 2001).

 « Tîn » en arabe (Honda et al., 1990).

 « Balas » au Yémen (Wood, 1997).

 « Anjîr » en Iran et en Afghanistan (Younos et al., 1987),

 Tabaksist (Figue); Tagherourt ou thanqoult (Figuier) en Berbère (Mazri, 2000).

II.3.La classification botanique

Du point de vue systématique la classification botanique du figuier telle que l’a décrit

Gaussen et al. (1982) est la suivante :

 Règne : plantae

 Embranchement : Spermaphytes

 Sous-embranchement : Angiospermes

 Classe : Dicotylédones

 Sous-classe : Hamamélidae

 Série : Apétales unisexuées

 Ordre : Urticales

 Famille : Moracées

 Genre /Espèce: Ficus carica L.

II.4 .Description botanique

D’après Augustin (1840), le figuier est un arbre bas de 4à 8mettre de hauteur, tortueux, très

branchu, à écorce grise et unie à suc propre laiteux, à bois blanc et spongieux à jeunes pousses

rudes et pubescentes. (Figure 1)
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Figure 1 : Aspect générale

II.4.1.Rameau

Le rameau est constitué d’un ensemble

le point d’insertion d’une feuille et des bourgeons axillaires, leur disposition alterne, rarement

opposée sur le rameau est une spécificité de la famille des

II.4.2.Feuilles

Selon Francois et al.,(1783) et

polymorphes, caduques et grande

7lobes selon les variétés). La face

face inferieure elle présente des nervures très

développement est très rapide et se disposent d’une manière alterne et rarement opposée sur le

rameau. Le pétiole des feuilles est long et de couleur vert clair

(10à20cm) selon les cultivars,
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Aspect générale de Ficus carica L (originale, 2014

constitué d’un ensemble de nœuds ou entre nœuds chaque nœud constitue

d’insertion d’une feuille et des bourgeons axillaires, leur disposition alterne, rarement

opposée sur le rameau est une spécificité de la famille des Moracées (Vidaud

1783) et Guttonneau (1992), les feuilles de figu

grandes, sont larges (25cm), épaisses et fortement lobées

La face supérieure est rugueuse et de couleur vert

face inferieure elle présente des nervures très saillantes de couleur vert

rapide et se disposent d’une manière alterne et rarement opposée sur le

feuilles est long et de couleur vert clair, avec une dimension variable

(Figure 2).
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2014)

entre nœuds chaque nœud constitue

d’insertion d’une feuille et des bourgeons axillaires, leur disposition alterne, rarement

idaud, 1997)

es feuilles de figuier sont très

épaisses et fortement lobées (3à5 ou

est rugueuse et de couleur vert foncé, quant à la

de couleur vert clair, leur

rapide et se disposent d’une manière alterne et rarement opposée sur le

, avec une dimension variable

Feuille

Branche

Tronc
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Figure2 : Morphologie

II.4.3.Fleur

À l’intérieure des bourgeons ronds (sortes de figues en miniature creusées à l’apex ou

sommet) sont retenues prisonnières les parties florales. Les femelles sont entièrement

enfermées dans un réceptacle charnu et piriforme.

II.4.4.Fruit

Selon Haesslein et Oreiller

un fruit est en réalité un réceptacle de forme concave où

unisexuées.

Une figue est un organe charnu en forme d’urne

hermétiquement fermée par des bractées qui ne s’écartent qu’à maturité. Intérieurement, la

figue est tapissée de plusieurs centaines parfois de plusieurs milliers de fleur dont une grande

majorité de fleurs femelles (Augisten

PARTIE BIBLIOGRAPHIQUE

Morphologie de la feuille du figuier (originale, 2014)

l’intérieure des bourgeons ronds (sortes de figues en miniature creusées à l’apex ou

sommet) sont retenues prisonnières les parties florales. Les femelles sont entièrement

enfermées dans un réceptacle charnu et piriforme. (Kerdja, 2013)

reiller(2008), la figue est un faux fruit. Ce que l’on

n réceptacle de forme concave où sont fixées un grand nombre de fleurs

Une figue est un organe charnu en forme d’urne dont l’ouverture ou ostiole est

hermétiquement fermée par des bractées qui ne s’écartent qu’à maturité. Intérieurement, la

figue est tapissée de plusieurs centaines parfois de plusieurs milliers de fleur dont une grande

ugisten, 1840), (Figure 3)
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(originale, 2014)

l’intérieure des bourgeons ronds (sortes de figues en miniature creusées à l’apex ou

sommet) sont retenues prisonnières les parties florales. Les femelles sont entièrement

que l’on considère comme

sont fixées un grand nombre de fleurs

dont l’ouverture ou ostiole est

hermétiquement fermée par des bractées qui ne s’écartent qu’à maturité. Intérieurement, la

figue est tapissée de plusieurs centaines parfois de plusieurs milliers de fleur dont une grande

Limbe

Nervures

principales

Pétiole



PARTIE BIBLIOGRAPHIQUE

Page 12

Figure3 : Aspect du fruit du figuier (Haesslein et Oreiller, 2008)

II.5 .Origine et répartition géographique

L’origine du figuier reste un peu confuse. Il serait originaire d’Asie occidentale,

d’Afrique du Nord ou des ils canaries. Il est vraisemblablement issu de l’hybridation de

plusieurs espèces Sauvage (Vilmorin, 2003). Selon Vidaud (1997), le figuier serait

originaire du bassin méditerranéen et du moyen orient, plus exactement d’Afghanistan.

Cette espèce a été cultivée par les Phéniciens, les Syriens, les Egyptiens et les Grecs dans

tout le bassin méditerranéen au point où l’on pense que c’est une plante indigène à ces

milieux (Vilmorin, 2003)

Selon Etienne(1799), Son aire de répartition s’étend depuis les iles canaries jusqu'en

Inde et au Pakistan, sur les cotés de l’Océan Atlantique comme sur toutes celles de la

Méditerranée et dans le Moyen orient.

Ficus carica L.est la seule espèce tempérée qui est vraiment cultivée. Elle est considérée

comme l’un des arbres type du bassin méditerranéen,(Rebour, 1986)

II.6. Pollinisation du figuier

La pollinisation des espèces appartenant au genre Ficus est une pollinisation entomophile

qui se déroule au cours d’une association symbiotique qui est le mutualisme. En effet, le

processus se réalise suite à une interaction entre Ficus (Moraceae) et un insecte pollinisateur

spécifique à chaque espèce de Ficus (Jousselin et al., 2003).
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Dans le cas de Ficus carica l’insecte pollinisateur est Blastophaga psenes, du genre

Blastophaga qui appartient à l’ordre des Hyménoptéres et à la famille des Agnoidae

(Jousselin, 2008 ; Julien et Julien, 2009).

Ficus carica est une espèce fonctionnellement dioïque. Le figuier mâle ou caprifiguier

assure la production du pollen et la survie du pollinisateur symbiotique.

Le blastophage ne se reproduit exclusivement que dans les figues de caprifiguier.

L’insecte dépose ses œufs dans les ovaires des fleurs femelles à style court (Kjellberg, 2008).

Le figuier est dominé par un remarquable décalage entre le développement de ces deux

types de fleurs : lorsque les fleurs femelles sont réceptives ; les organes des fleurs mâles sont

à peine différenciés ; la fécondation des fleurs d’une figue réceptive ne peut donc se faire que

par du pollen venant de l’extérieur de cette figue ; ce pollen, ne peut être introduit dans la

figue réceptive que par le blastophage qui y pénètre, attiré par une odeur suave émise à ce

moment par les fleurs, en se glissant entre les bractées ostiolaires (Kjellberg, 2008).

II.7. Composition chimique et nutritionnelles

La figue est un aliment très nourrissant. Elle est riche en vitamines (Vitamine C, B1,

B2, B5), sels minéraux (Calcium, potassium, phosphore et magnésium) , l'eau, les graisses et

elle est l'une des sources végétales les plus élevées en fibres,(El-Khaloui, 2010).

Les figues sont riches en sucres principalement en fructose (56%) et en glucose (43%),

elles contiennent aussi les acides gras (acide myristique C14 :0, acide palmitique C16 :0,

acide stéariqueC18 :0, acide oléique C18 :1(9), acide linoléique C18 :2 (9, 12) et acide

linolénique C18: 3(9, 12, 15) et de nombreux composés bioactifs tels que l'arabinose, les β 

amyrines, β-carotènes, β sitostérols, xanthotoxol et des glucosides, (Jeong et Lachance,

2001 ; Melgarejo et al., 2003 ; Çalisikan et Polat, 2011 ;Gilani et al., 2008).

D’après Martins (2006), les propriétés pharmacologiques des feuilles de figuier sont dues

à la présence des teneurs élevée en composés phénoliques à savoir les furanocoumarines

comme le psoralène, le bergapténe, les flavonoides comme la rutine, les phytostérols

(Sitostérol, campestérol, stigmastérol et fucostérol), les anthocyanes, et les tanins.
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II.8. Utilisations thérapeutiques

Différentes parties de la plante comme l'écorce, les feuilles, les fruits, les graines, et le

latex sont médicalement importantes.

Le fruit, les racines et les feuilles sont utilisés pour soigner divers troubles gastro-

intestinaux tels que (les coliques, indigestion, perte d'appétit et la diarrhée), troubles

respiratoires (maux de gorge, la toux, l'asthme et les problèmes bronchiques), inflammatoire,

troubles cardio-vasculaires, les maladies ulcéreuses, les maladies du foie, le diabète, la

gingivite, la grippe et les cancers (Serraclara et al., 1998 ; Gilani et al., 2008 ; Chawla et

al., 2012).

Les études menée sur les figuiers et les figues ont prouvées leurs effets antioxydant,

antiviral, antibactérien, Hypoglycémiant, hypocholestérolémiant, spasmolytique et

anticancéreux (Dominguez et al., 1996 ; Canal et al., 2000 ; Yang et al., 2009).

Selon McGovern, (2002) et Nathalie(1988), le fruit est utilisé dans la médecine locale

comme émollient, diurétique et laxatif ainsi que dans la confection de cataplasme destinés à

soigner les infections

Le latex, libéré lors de la cueillette des fruits, contienne une substance dénommée

« ficine » qui possède une activité protéolytique. Elle est utilisé pour ces propriétés anti-

inflammatoire, en industries agroalimentaire (attendrissement des viandes) (Mohand ,2006)

et pour traiter les tumeurs de la peau et les verrues (Rubnov et al., 2001; Gilani et al., 2008)

Les feuilles permettent de traiter la conjonctivite et la lèpre tandis que le bois réduit en

cendres est un antipoison (Wang et al., 2004).En 1988,Serraclara et al, signalent l’effet

Hypoglycémiant d’une décoction de feuilles de figuier chez les patients diabétiques

Les propriétés pharmacologiques dues à la présence à des teneurs élevés en composés

phénolique dans les feuilles et les fruits (Jeddis ,2009).
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III. RESULTATS

III.1. Détermination du taux d’humidité

Les résultats de la teneur en eau des feuilles de

Figure 8 :

D’après les résultats; la Teneur en eau des feuilles de

qui est dans les normes signalées par la

60 à 80% de la matière fraiches des végétaux.

La teneur élevée en eau est en relation étroi

représente la phase aqueuse dans laquelle se font les réactions métaboliques, aussi elle fournit

l’hydrogène indispensable aux réactions de biosynthèse

Selon Hadj Sadok et al.

tolérance et une grande capacité de survivre à de très longues périodes de sècheresse.

III.2. Recherche des métabolites secondaires

Ces tests on été effectués pour mettre en

chimiques qui peuvent être responsable

Les résultats du screening phytochim

MS
34%
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termination du taux d’humidité

de la teneur en eau des feuilles de Ficus carica L. sont illustré

Teneur en eau des feuilles de Ficus carica L.

la Teneur en eau des feuilles de Ficus carica

est dans les normes signalées par la Pharmacopée Européenne (2002)

60 à 80% de la matière fraiches des végétaux.

La teneur élevée en eau est en relation étroite avec l’activité métabolique. En effet l’eau

représente la phase aqueuse dans laquelle se font les réactions métaboliques, aussi elle fournit

l’hydrogène indispensable aux réactions de biosynthèse (Paris et Moyse, 1981).

al. (2008), la forte teneur en eau permet à la plante une meilleure

tolérance et une grande capacité de survivre à de très longues périodes de sècheresse.

Recherche des métabolites secondaires

s pour mettre en évidence la présence de certain

responsables des activités biologiques étudiées.

ning phytochimique sont consignés dans le tableau V

% d'eau

%de la matire séche

EAU
66%
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illustrés dans la figure 9 :
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te avec l’activité métabolique. En effet l’eau

représente la phase aqueuse dans laquelle se font les réactions métaboliques, aussi elle fournit

(Paris et Moyse, 1981).

, la forte teneur en eau permet à la plante une meilleure

tolérance et une grande capacité de survivre à de très longues périodes de sècheresse.

évidence la présence de certains groupements

étudiées.

V :

de la matire séche
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Tableau V: Résultats du screening phytochimique

(+) : présence /(-) : absence

Les résultats de l’étude phytochimique montrent que la plante est très riche en

flavonoïdes, tannins, saponosides, sénosides, coumarines. alcaloïdes, glycosides et les

quinones libres.

Les familles chimiques détectées chez la plante confirment les travaux antérieurs

(Duke .,2002 ; Oliveria et al (2009) ; Rassoul i e t a l . ,2010; Baby et Raj. , 2011 ) qui

ont identifié la présence de nombreux composés bioactifs tels que les flavonoïdes , les

tannins, les saponosides, les mucilages, les vitamines, le psoralene, le taraxasterol, le beta

sitosterol, la rutine, le sapogénine, l’acétate de Calotropenyl, le peolacetate et le sistosterol

,l’acide oleanolic , l’arabinose, - les amyrines, les carotines, et les glycosides dans les

feuilles.

Sirisha et al (2010), Emese et al.(2013) , rapportent que les espèces de Ficus

contiennent des flavonoides , des alcaloides , des tanins ,des glycosides ,des acides

phénoliques ,les stéroides ,les saponines, les coumarines ,l’acide protocatéchique et la

cathécine .

Selon Bruneton (1999) et Isrin (2001), la présence de ces métabolites secondaires

explique les diverses vertus thérapeutiques de la plante de Ficus carica L. telle que :

 Les flavonoïdes possèdent une activité anti-inflammatoire, antioxydante et ils sont

connus aussi par leur activité antimicrobienne.

 Les tanins exercent une activité antiseptique et possèdent une forte activité

antioxydante.

 Les alcaloïdes possèdent des propriétés biologiques très importantes telles que

l’activité analgésique et antidiarrhéiques.

Composés Réaction
Tanins +
Les alcaloïdes +
Les flavonoïdes +
Les saponosides +
Les quinones libres +
Les sénosïdes +
Les coumarines +
Les glycosides +
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III.3. Résultats de la caractérisation par HPLC

Les résultats de l'analyse

présentés dans le tableau VI et

Cinque composés phénoliques purs

alpha -tocophérol) ont été utilisés dans l’analyse HPLC comme témoins. Leurs temps de

rétentions (Tr) sont présentés

Tableau VI : Temps de rétention des différents compos

Les composes phénoliques

Rutine

Quercetine,

non identifie

α-tocophérol

acide protocatechique

Cathéchine

Figure 9: Profil chromatographique de l’extrait aqueux de

[1] Rutine, [2]

[5]
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caractérisation par HPLC

s résultats de l'analyse par HPLC de l’extrait de feuilles de Ficus carica

VI et la figure 10.

Cinque composés phénoliques purs (catéchine, acide protocatéchique,

tocophérol) ont été utilisés dans l’analyse HPLC comme témoins. Leurs temps de

présentés dans le tableau VIII -annexe 2.

: Temps de rétention des différents composés phénoliques de l’extrait aqueux de

feuilles de Ficus carica L.

Les composes phénoliques Tr

3.4

Quercetine, 4.6

non identifie 5.66

tocophérol 10.01

acide protocatechique 14.89

23.88

: Profil chromatographique de l’extrait aqueux de Ficus carica

2] quercetine, [3] non identifie, [4] α-tocophérol,

acide protocatechique, [6] catéchine.
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Ficus carica L. sont

rutine, quercétine,

tocophérol) ont été utilisés dans l’analyse HPLC comme témoins. Leurs temps de

s phénoliques de l’extrait aqueux de

Ficus carica L. à 257nm.

tocophérol,
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      L’analyse de l’extrait par HPLC a permis d’identifier la Rutine, quercetine, α-tocophérol, 

acide protocatechique et la catéchine.

De nombreuses études se sont intéressées à l’identification des composés polyphénoliques

des feuilles de Ficus carica L. (Sibel et al., 2005 ; Vaya et al., 2006 ; Andréa et al ., 2012 ;

Nakilcioglu et Yasar, 2013)

Seulement ces études ne sont pas tout-à-fait en accord avec nos résultats car Ficus

carica est une plante médicinale qui présente un polymorphisme chimique remarquable et

que dans la même espèce, le contenu biochimique de ces extraits diffère de manière

significative selon le lieu et les conditions de croissance de la plante. La présence et la

concentration de certains constituants chimiques fluctuent également selon la saison et la

maturation de la plante (Amiot, 2005).

III.4. Evaluation du pouvoir anti radicalaire par la méthode du DPPH

Le pouvoir antioxydant de notre extrait a été mesuré par la méthode du piégeage du

radical libre DPPH. Il possède une coloration violette foncée qui va se transformer en jaune

pâle, ce qui diminue son absorbance à 517nm, lorsqu'il est réduit par les composés

antioxydants en lui donnant un proton ou un électron (Cuendet et al., 1997)

L’effet antioxydant de notre extrait est exprimé en IC50, ce paramètre est défini comme

étant la concentration efficace du substrat qui cause la perte de 50% de l’activité de DPPH

(changement de couleur) (Molyneux, 2004). Ces IC50 sont déterminés graphiquement (Figure

11) des deux tests séparés, dont l’abscisse représente la concentration de l’extrait brut et

l’ordonnée l’activité antioxydante en pourcentage. La valeur de chaque IC50 exprime la

concentration de l’extrait exigée pour réduire 50% de DPPH en solution. (Yakhlef, 2009).
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Figure 10: Représentation graphique du pourcentage d’inhibition en fonction de la

concentration de l’extrait aqueux des feuilles de Ficus carica L. et la vitamine C.

Nos résultats exprimés en tant que pourcentage de l’activité anti-radicalaire (Figure11),

révèlent que l’extraits de la plante étudiée ainsi que la vitamine C, prise comme référence

sont des anti-radicalaires.

On remarque que le pourcentage d’inhibition du radical libre augmente avec

l’augmentation de la concentration soit pour le standard ou l’extrait brut aqueux de Ficus

carica L.

Pour une concentration de 2mg/ml, l’activité anti-radicalaire de l’extrait aqueux de F.

carica est importante avec un pourcentage d’inhibition de 89.27%, proche de celle de la Vit

C (90.65%). Nous constatons qu’il n’y a pas de différence significative (P<0.05) entre

l’activité de l’extrait et celle de la Vit C.

Les résultats de l’activité anti-radicalaire sont en accord avec ceux obtenus par Andreia et al.

(2009). Ces derniers ont constaté que les extraits aqueux des Ficus carica L., possédent un

effet antioxydant très important et que cette activité pourrait être liée à leur richesse en

polyphénols (les flavonoïdes et les tanins).

Selon Halliwell (1999) ; Salvia et al. (2004) ; Turkmen et al.(2007) , les polyphénols

semblent être des donateurs efficaces d'hydrogène au radical DPPH, en raison de leur chimie

structurale idéale. Alors que les tanins sont des donneurs de protons aux radicaux libres

lipidiques produits au cours de la peroxydation (Diallo, 2005).
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Les autres composés phénoliques mineurs ne devraient pas être négligés, par ce que la

synergie entre les différents produits chimiques l'un avec l'autre devrait être pris en

considération dans l'activité biologique (Athamena, 2008)

D’un autre côté, la fraction phénolique n'incorpore pas tous les antioxydants et les

interactions synergiques entre les antioxydants dans un mélange, font que l’activité

antioxydante dépend non seulement de la concentration, mais également de la structure et la

nature des antioxydants (Falleh et al., 2008)

Sible et al. (2005) ; Jeong et al. (2009) ; Ahmed et al. (2013) , rapportent que Ficus

carica L., contient de nombreux composés phénoliques à savoir les furanocoumarins comme

le psoralène et le bergaptène, les flavonoïdes comme la rutine, la quercétine et la lutéoline ,

l’acide phénolique comme l’acide ferrulique , ainsi qu'eu des phytostérols comme le

taraxastérol qui jouent de nombreux rôles physiologiques chez les plantes. Certains d'entre

eux sont également favorables à la santé de l'homme, car ils sont capables d'agir comme des

antioxydants de différentes manières: des donneurs d'hydrogène, des piégeurs de radicaux

libres, des désactivateurs d’oxygène, et des réducteurs.

En effet, plusieurs auteurs ont rapporté qu’il existe une relation étroite entre les composés

phénoliques et les activités antioxydantes (Halliwell et al., 2000 ; Silva et al., 2004 et

andreia et al.,2009).

Saija et al . (1995) ; Tiqwari et al.(2001), mentionnent que les flavonoïdes sont de

puissants antioxydants vis-à-vis des radicaux libres dus à leurs propriétés de donation

d’atomes d’hydrogène disponibles dans les substituants hydroxyles de leurs groupes

phénoliques. Leur capacité de donation d’hydrogène augmente avec l’augmentation de

l’hydroxylation de leurs cycles phénoliques. Cette caractéristique structurale peut être

observée dans les flavonoles comme le kaempférol ,quercétine et myricétine .

III.5. Evaluation de l’activité cicatrisante

Les résultats de l’évaluation de l’activité cicatrisante sont consignés dans la figure 12 :
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Figure 11 : Evolution de la cicatrisation chez les lapins traité par les deux pommades

et le témoin

La courbe qui récapitule les résultats de l’activité cicatrisante (Figure 12), montre que la

vitesse de cicatrisation pour le lot traité par le Madécassol® est rapide dans le temps. Une

cicatrisation totale a été enregistrée au 14éme jour après un traitement journalier par ce produit.

Le lot témoin a révélé une cicatrisation moins rapide sans cicatrisation totale après 14 jours.

En outre, les résultats de la figure (12) montrent que la pommade à base de poudre

de feuilles de Ficus carica engendre une cicatrisation rapide, notamment entre le 8èmejour et

11èmejour du traitement. Une cicatrisation totale a été constatée après 14 jours. (Annexe 2)

Ces observations nous permettent de souligner que la plante étudiée possède une

activité cicatrisante, ou accélère le pourcentage de cicatrisation.

Depascual et al. (1983) rapportent que l’effet cicatrisant des plantes peut être dû aux

composés qu’elles renferment tel que : Les phytostérols (Sitostérol, campestérol, stigmastérol

et fucostérol), les saponosides, les polyphenols de la classe des flavonoides et les éléments

nutritifs (minéraux, autant d’acides aminés, des vitamines). En effet, ces composés activent le

processus de cicatrisation (combattent les infections et renforcent la cicatrisation)

(Bellakhdar, 1997). Tandis que les tanins activent la multiplication et la régénération

cellulaires ce qui contribuent à augmenter la vitesse de cicatrisation (Iserin, 2001).

En outre, les éléments nutritifs aident, en effet à la régénération cellulaire et donc la

cicatrisation. Ils favorisent d’une part, l’hydratation et d’autre part, ils luttent contre les

inflammations (Gerotti, 2006).
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III.6. Activité anti-inflammatoire

Les résultats de l’activité anti

(A): La moyenne des poids des pattes
gauche et droite pour le lot Témoin, d’œdème pour lot Témoin, Essai1, Essai2.
Essai1, Essai2.

Figure12 : Variation des moyennes du poids des pattes, pourcentage de l’œdème et de

réduction d’œdème chez le lot Témoin, Essai1, et Essai 2

Au cours de ce test, nous avons évalué la diminution d’œdèmes chez le lot T, E1, et E2,

préalablement provoqué par l’injection de la

Après 30min de l’injection des trois traitements (eau

produit à tester), nous avons injecté la carraghénine.

Dans les quatre heures qui ont suivi le traitement, nous avons remarqué que l’

des feuilles de Ficus carica L.,

Ce taux est proche de celui obtenu suite au traitement à base de produit de référence

Clofénal®. En effet, ce dernier a provoqué une réduction d’œdèmes de 57.79%

Les résultats de l’activité anti

(2012) ; Douaouri (2012) ; Faleh
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inflammatoire

Les résultats de l’activité anti-inflammatoire sont illustrés par la figure 13

La moyenne des poids des pattes (B) : Le pourcentage d’œdème et de réduction
gauche et droite pour le lot Témoin, d’œdème pour lot Témoin, Essai1, Essai2.

ariation des moyennes du poids des pattes, pourcentage de l’œdème et de

d’œdème chez le lot Témoin, Essai1, et Essai 2

Au cours de ce test, nous avons évalué la diminution d’œdèmes chez le lot T, E1, et E2,

préalablement provoqué par l’injection de la carraghénine.

Après 30min de l’injection des trois traitements (eau distillée, référence (Clofénal®) et

s avons injecté la carraghénine.

Dans les quatre heures qui ont suivi le traitement, nous avons remarqué que l’

., à 0,5ml a induit un taux de réduction d’œdèmes

celui obtenu suite au traitement à base de produit de référence

Clofénal®. En effet, ce dernier a provoqué une réduction d’œdèmes de 57.79%

Les résultats de l’activité anti-inflammatoire sont en accord avec ceux de

Faleh et al. (2012). Ils ont constaté que l’extrait de
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Le pourcentage d’œdème et de réduction
gauche et droite pour le lot Témoin, d’œdème pour lot Témoin, Essai1, Essai2.

ariation des moyennes du poids des pattes, pourcentage de l’œdème et de

d’œdème chez le lot Témoin, Essai1, et Essai 2

Au cours de ce test, nous avons évalué la diminution d’œdèmes chez le lot T, E1, et E2,

distillée, référence (Clofénal®) et

Dans les quatre heures qui ont suivi le traitement, nous avons remarqué que l’extrait aqueux

œdèmes avec 51.47%.

celui obtenu suite au traitement à base de produit de référence

Clofénal®. En effet, ce dernier a provoqué une réduction d’œdèmes de 57.79% (Figure13).

inflammatoire sont en accord avec ceux de Sanjiv et al.

l’extrait de Ficus carica

produit a
tester

% de réduction de l'œdème

44

51.47
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L., possède un effet anti-inflammatoire important

significativement l’œdème des pattes de souris

effet est dû à leur richesse aux différent

saponosides, et les flavonoïdes, qui sont des

De nombreuses études semblent indiquer que les flavonoïde

catégories : Les flavones, les flavonols , les dihydroflavonols, les

biflavonoides possèdent des propriétés anti

le fonctionnement du système immunitaire p

peuvent être responsables des inflammations, ils peuvent aussi moduler l'adhésion des

monocytes durant l'inflammation athérosclérosique en i

inflammatoires (Kim et al., 2004

Les résultats obtenus sont également confirmés

variances à sens unique (ANOVA) suivi par un test de comparaison par paires de Fisher

risque de 5%.) (Annexe 2)

III.7. Activité antispasmodiqu
Les résultats de l’activité antispasmodique sont présentés par la

(A): La moyenne des crampes chez les
souris Témoin, Essai1, Essai2

Figure13 : La variation des moyennes de crampes

chez les souris de lot témoin, Essai1, et Essai 2.
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inflammatoire important à la dose de 300mg/kg et qui

significativement l’œdème des pattes de souris, induit par la carraghénine.

aux différents constituants chimiques tels que : l

saponosides, et les flavonoïdes, qui sont des composants anti-inflammatoires

De nombreuses études semblent indiquer que les flavonoïdes qu’on divise en plusieurs

catégories : Les flavones, les flavonols , les dihydroflavonols, les isoflavonoides, et les

possèdent des propriétés anti-inflammatoires et qu'ils sont capables de moduler

nnement du système immunitaire par inhibition de l'activité des enzymes qui

peuvent être responsables des inflammations, ils peuvent aussi moduler l'adhésion des

lammation athérosclérosique en inhibant l'expression des médiateurs

, 2004 ; Gonzàlez-Gallego et al., 2007 ; Tapas

résultats obtenus sont également confirmés par l’étude statistique

(ANOVA) suivi par un test de comparaison par paires de Fisher

Activité antispasmodique
Les résultats de l’activité antispasmodique sont présentés par la figure14

La moyenne des crampes chez les (B) : Le pourcentage de protection des souris
ris Témoin, Essai1, Essai2 de lot Témoin, Essai1, et Essai2.

La variation des moyennes de crampes (A) et du pourcentage de protection

chez les souris de lot témoin, Essai1, et Essai 2.
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Chaque lot de souris a été préalablement traité par voie orale avec de l’eau distillée,

l’extrait aqueux des feuilles de Ficus carica L. et du produit de référence (spasmodyl®).

Après une ½ heure, les souris des trois lots reçoivent une injection intra- péritonéale de l’acide

acétique à 1%.

D’après les résultats obtenus nous remarquons que l’extrait aqueux de Ficus carica L.

possède un excellent pouvoir de protection (78.51%) contre les douleurs provoquées

chimiquement, proche du produit de référence (spasmodyl®) (79.33%) (Figure 14).

Les résultats de l’activité antispasmodique sont en accord avec ceux obtenus par

(Anwarul et al., 2008). Ces derniers ont constaté que l’extrait aqueux de Ficus carica L.,

possède un effet antispasmodique important. Cette activité pourrait être liée à leurs

richesses en flavonoïdes, saponosides et alcaloïdes.

D’après Paris et Moyse, (1976) ; Bruneton, (1999) et Gonzalez-Trujano et al., (2007) ;

la présence de flavonoïdes pourrait justifier l’usage antispasmodique, hypocholestérolémiants, et

diurétiques des plantes.

Nous supposons que ces constituants présents dans l’extrait des feuilles de figuier et

connus pour leur pouvoir anti-inflammatoire soient responsables de l’activité analgésique.

Nos résultats obtenus sont également confirmés par les calculs statistiques (Annexe 2).

III.8. Activité antimicrobienne

L’activité antimicrobienne des extraits aqueux des feuilles de Ficus carica a été évaluée par

la méthode de diffusion en milieu gélosé, et la sensibilité des bactéries se mesure par rapport

au diamètre d’inhibition observé. Les résultats obtenus sont regroupés dans le tableau VII:
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Tableau VII: Diamètres des zones d’inhibition de la croissance microbienne de l’extrait de

feuilles de Ficus carica L.

Souches testées Diamètre de la zone d’inhibition (mm)

Staphylococcus aureus 26 mm

Bacillus subtilus 21mm

Sarcina lutéa 35.4mm

Escherichia coli -

Peudomonas aeruginosa -

Candida albicans -

Saccharomyces cervisiae -

(-) : pas d’inhibition

D’après les résultats mentionnés dans le tableau VII, nous remarquons que l’extrait

aqueux des feuilles de Ficus carica L., est fortement inhibiteur pour Sarcina lutéai

(ZI=35,4mm), cependant, il est modérément inhibiteur pour Staphylococcus aureus

(ZI=26mm), Bacillus subtilus(ZI=21mm) (Figure 15-A.B.C).

Par contre, il est non inhibiteur pour les souches Escherichia coli et Peudomonas aeruginosa,

(Figure 15-a.b). Alors que l’activité antifongique de l’extrait aqueux n’a eu aucun effet

inhibiteur sur Candida albicans et Saccharomyces cerevisiae (Figure 15-c.d).

De même les travaux de Douaouri (2012), ont révélé que l’extrait brut aqueux possède un

pouvoir antibactérien sur les Staphylococcus aureus et Pseudomonas aeruginosa et que la

plus forte activité a été obtenue avec une zone d’inhibition de 18 mm. Or, l’extrait aqueux

n’a exercé aucune activité antifongique sur la souche Candida albicans.

Ces résultats montrent que les souches à gram positif sont plus sensibles que les autres

souches bactériennes testées à gram négatif.

Plusieurs travaux ont mis en évidence la grande sensibilité des bactéries Gram(+) par rapport

aux Gram(-) (Falleh et al., 2008 ; Hayouni et al., 2007 ; Georgantelis et al., 2007 ;Koné et

al.,2004). Ceci peut s’attribuer à la différence dans les couches externes des bactéries Gram(-)

et Gram (+).

Chao et al. (2000) indique que les bactéries à Gram (-), indépendamment de la membrane des

cellules, possèdent une couche additionnelle ; la membrane externe, qui se compose des
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phospholipides, des protéines et des lipopolysaccharides. Cette membrane est imperméable à

la plupart des molécules.

Il existe plusieurs travaux sur l’effet antimicrobien de Ficus carica. En 2005, Zhao et al. Ont

indiqué que l’extrait des feuilles de Ficus carica a une excellente activité antibactérienne,

avec respectivement des concentrations minimales inhibitrices (CMI) de 0,025 g /ml pour

Staphylococcus aureus, Bacillus subtilis, Micrococcus tetragenus et Proteus vulgaris et de

0,050 g / ml pour Escherichia coli, Erwinia uredovora, Botrytis cinerea et Pestalotiopsis

mangiferae.

Cependant, les travaux d’Oliveira et al. (2009) ont montré que l’extrait aqueux lyophilisé

de F. carica testé sur Bacillus cereus, Staphylococcus epidermidis, S. aureus, Escherichia coli

et Pseudomonas fluorescens, ne présente aucune activité.

Selon Falleh et al.,( 2008 ) ; Shan et al., (2007) ; Askun et al.,( 2009) Plusieurs classes

de polyphénols telles que les acides phénoliques, les flavonoïdes comme la myricétine, la

quercétine, et lutéoline et les tanins servent de mécanisme de défense des plantes contre les

micro-organismes, les insectes, et les herbivores pathogènes.

Les résultats de Baby et Radj(2011), ont démontré que l’extrait méthanolique de

Ficus carica L. a donné une inhibition totale contre candida albicans (100%). Ce qui

indique que l’activité antifongique dépend aussi de plusieurs facteurs tels que le type du

solvant utilisé pour l’extraction.

Enfin, l’activité antimicrobienne ne dépend pas seulement de la présence des composés

phénoliques, mais également de la présence de divers métabolites secondaires, de

l’emplacement et le nombre des groupes d'hydroxyles (Kil et al., 2009).
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A, B et C : présence d’une zone d’inhibition
a,b,c,d : absence d’inhibition de la croissance

Figure 14 : Test d’évaluation de l’activité antimicrobienne de l’extrait

A

a

c
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résence d’une zone d’inhibition
absence d’inhibition de la croissance microbienne

: Test d’évaluation de l’activité antimicrobienne de l’extrait brut
feuilles de Ficus carica L.
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Annexe 1

Matériel non biologique

Appareillages Verreries et autres Réactifs et solutions

-Balance de précision

- Balance analytique

- Balance pour animaux

- Chauffe ballon

Réfrigérant

- Hotte

- Bain marie

- Bec bunsen

- Etuve d’incubation

- Plaque chauffante

-Vortex

- ciseaux

-une lame de rasoir

-Sonde de gavage

- Agitateur

- Spectrophotomètre

- Lecteur de ZI

-HPLC

-Scalpele stérile

- Entonnoir

- Béchers

- Burette

-Pipettes

- Flacon ombré

- Fioles jaugées

- Eprouvette

- Tubes à essai stériles

- Pipettes graduées

- Boites de pétri

- Disques en papier

- Pince de laboratoire

- Seringues

- Cages en makrolon avec

grilles en inox et des biberons

spéciaux pour les souris.

- Cage de stabilisation des lapins

- Papier filtre (papier Whatman

N°1).

-Eau distillée

- Eau physiologique

- Ethanol

-Méthanol

- Phénol phtaléine

- Hydroxyde de potassium

- Carragénine

- Eau de javel
- Gélose Sabouraud

- Milieu de culture Muller-Hinton
- Acide acétique

- Hydroxyde de Potassium (KOH)

- Spasmodyl

- Solution physiologique

-Clofénal

-Fecl3

-HCl

-acétate de plomb

-alcool éthylique

-KOH

-ammoniaque

-éthérée

-H2SO4

-Madécasol

-sulfate de sodium

-chloroforme

-éther chloroforme

-réactif de DRAGENDORFF,

-alcool éthylique

-acétate de plomb

-alcool isoamylique

-vaseline
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Annexe 1
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: Les différentes étapes de l’activité cicatrisante
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étapes de l’activité cicatrisante



Annexe 2
Analyse qualitative par HPLC

Tableau VIII : Temps de rétention des différents témoins polyphénoliques

obtenus par HPLC.

Standards Tr (nm)

Rutine 3.4

Quercétine 4.8

alpha –tocophérol 10

acide protocatechiuque 14.78

Catéchine 23.96

Activité antioxydante

Tableau VX: Résultats des moyennes de l’absorbance et les pourcentages d’inhibitions du

DPPH par l’extrait aqueux des feuilles de Ficus carica L.

Témoin Echantillon
Concentration
mg/ml

0 0.1 0.4 0.8 1.2 1.6 2

DO 0.5354 0.4725 0.2994 0.1873 0.1230 0.0843 0.009
PI% 0 11.78 44.09 65.01 76.93 84.25 89.27

Tableau X : Résultats des moyennes de l’absorbance et les pourcentages d’inhibitions du

DPPH par Vitamine c.

Pi : pourcentage d’inhibition / DO : densité optique

Témoin Echantillon

Concentration
mg/ml

0 0.1 0.4 0.8 1.2 1.6 2

DO 0.6688 0.5209 0.2170 0.0815 0.0752 0.0705 0.0625

Pi% 0 22.11 67.55 87.81 88.75 89.45 90.65



Activité cicatrisante

Figure

Activité anti-inflammatoire

Tableau XI : Variation du poids de la patte gauche et la

T

T

T

T

T

R

R

R

R

R

F

F

F

F

F

T : témoin / R : référence /F :F

PPG : pattes postérieure gauche / PPD

La cicatrisation totale des plaies

traitées par Madécassol

16 : Résultats de l’activité cicatrisante

inflammatoire

ariation du poids de la patte gauche et la patte droite pour chaque lot de souris

après induction de l’œdème.

PPG P PD

0.185 0.144

0.193 0.155

0.220 0.162

0.179 0.146

0.247 0.162

0.173 0.130

0.164 0.151

0.149 0.131

0.169 0.158

0.163 0.138

0.162 0.123

0.174 0.168

0.175 0.146

0.187 0.155

0.181 0.153

Ficus carica L.

: pattes postérieure gauche / PPD : patte postérieure droite

cicatrisation totale des plaies

s par Madécassol®

La cicatrisation totale des plai
traitées par la pommade à base
des feuilles de

patte droite pour chaque lot de souris

La cicatrisation totale des plaies
s par la pommade à base

feuilles de Ficus carica L.



Tableau XII: La moyenne, le pourcentage d’œdème et de réduction des trois lots

Annexe 2

Etude statistique de l’activité anti-inflammatoire de l’extrait aqueux de la
plante d’étude.

LSD test; variable PPG (Spreadsheet2) Probabilities for Post Hoc Tests Error: Between MS =
,00032, df = 12,000

TRAITEMENT {1} - ,20480 {2} - ,16360 {3} - ,17580

1 T 0,003517 0,025570

2 R 0,003517 0,304881

3 F 0,025570 0,304881

LSD test; variable PPG (Spreadsheet2) Homogenous Groups, alpha =
,05000 Error: Between MS = ,00032, df = 12,000

TRAITEMENT PPG - Mean 1 2

2 R 0,163600 ****

3 F 0,175800 ****

1 T 0,204800 ****

Témoin Référence Ficus carica L

La moyenne Pg=0.204/pd=0.153 pg=0.163/pd=0.141 Pg=0.175/Pd=0.149

%d’oedeme 35.94% 15.17% 17.44%

%de reduction 0 57.79% 51.47%



Pour l’activité anti-inflammatoire, aucune différence significative entre les lots R et F (p>0.05) d’après

le test Analyse des variances à sens unique (ANOVA) suivi par un test de comparaison par paires de

Fisher LSD au risque de 5%.

En revanche, il existe une différence significative entre les lots T et F (p<0.05) et très hautement

significative entre les lots T et R (p<0.001).

Conclusion : les traitements F et R possèdent une activité anti-inflammatoire supérieure et

statistiquement différente par rapport au Placébo (T). F et R ont une activité similaire dans la

réduction de l’œdème incuit par la carraghénine au niveau des PPG ses animaux du laboratoire.

TRAITEMENT; LS Means

Current effect: F(2, 12)=6,9139, p=,01006

Effective hypothesis decomposition

Vertical bars denote 0,95 confidence intervals

T R F

TRAITEMENT

0,13

0,14

0,15

0,16

0,17

0,18

0,19

0,20

0,21

0,22

0,23

P
P

G



Annexe 2

Activité antispasmodique de l’extrait aqueux de Ficus carica L

Tableau XIII : Résultats de l’activité antispasmodique

Le nombre des crampes

T 24

T 25

T 24

T 23

T 25

R 4

R 3

R 6

R 4

R 3

F 5

F 6

F 4

F 6

F 5

T : témoin / R : référence /F :Ficus carica L.

Tableau XIV : La moyenne et le pourcentage de réduction des trois lots

Moyenne % de réduction

Témoin 24.2 0%

Référence 5 79.33%

Ficus Carica L 5.2 78.51%



Annexe 2

Etude Statistique Activité antispasmodique de l’extrait aqueux de Ficus

carica L

LSD test; variable Spasmes (Spreadsheet2) Probabilities for Post Hoc Tests Error: Between MS
= ,96667, df = 12,000

TRAITEMENT {1} - 24,200 {2} - 4,0000 {3} - 5,2000

1 T 0,000000 0,000000

2 R 0,000000 0,077608

3 F 0,000000 0,077608

LSD test; variable Spasmes (Spreadsheet2) Homogenous Groups, alpha = ,05000 Error:
Between MS = ,96667, df = 12,000

TRAITEMENT Spasmes – Mean 1 2

2 R 4,00000 ****

3 F 5,20000 ****

1 T 24,20000 ****

TRAITEMENT; LS Means

Current effect: F(2, 12)=664,21, p=,00000

Effective hypothesis decomposition

Vertical bars denote 0,95 confidence intervals

T R F

TRAITEMENT
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Pour l’activité antispasmodique, aucune différence significative entre les lots R et F (p>0.05) d’après

le test Analyse des variances à sens unique (ANOVA) suivi par un test de comparaison par paires de

Fisher LSD au risque de 5%.

En revanche, il existe une différence très hautement significative entre les lots T et F et T et R

(p<0.001).

Conclusion : les traitements F et R possèdent une activité antispasmodique supérieure et

statistiquement très hautement supérieure par rapport au Placébo (T). F et R possèdent une

action similaire dans la réduction du nombre de spasmes chez les souris.


